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La quatrième édition du rendez-
vous annuel du Débat « Sud Ouest 
Éco » sur le logement social s’est 
déroulée mercredi 21 octobre, à la 
salle des fêtes de Bordeaux-Grand 
Parc. La soirée, filmée en totalité 
par TV7 et disponible sur YouTube 
(Débat SO) et en présence d’une 
centaine de personnes, a permis 
aux bailleurs sociaux présents de 
proposer leurs réponses à la ques-
tion : Une ville pour tous : Doux 
rêve ou vraie possibilité ? 

Confrontés à un phénomène 
grandissant de gentrification ur-
baine qui s’accompagne d’une ra-
réfaction et d’une flambée des prix 
du foncier, les bailleurs sociaux 

doivent revoir en partie leur logi-
ciel pour proposer des solutions 
de logements accessibles aux plus 
modestes tout en favorisant le « vi-
vre ensemble ». Des solutions qui 

concernent l’accession à la pro-
priété comme le BRS, pour Bail réel 
solidaire. Un dispositif qui permet 
à un acquéreur de n’acheter que 
le bâti, pas le foncier. Non spécula-

tifs, ces produits, au moment de la 
revente, resteront accessibles à des 
revenus sous plafond d’accession 
à la propriété. Ce dispositif figure 
dans les « boîtes à outils » de l’en-
semble des bailleurs sociaux qui 
entendent en développer à Bor-
deaux dans les années à venir dans 
le neuf, mais aussi dans l’ancien. 

Les besoins essentiels 
Il s’agit d’une révolution en faveur 
d’un enjeu majeur pour les 
bailleurs sociaux : Améliorer grâce 
aux BRS leur modèle économique 
alors que la vente de logements 
HLM « classique » est à la peine et 
permettre à de plus en plus de lo-
cataires de logements sociaux 
d’accéder à la propriété, même 
dans une métropole comme Bor-
deaux. 

Parmi les autres « révolutions » 
en cours dans le monde du loge-

ment accessible, il y a celle de l’ha-
bitat dit participatif, voire coopé-
ratif, dont les espaces communs 
et les organisations intérieures 
sont pensés en collaboration avec 
les futurs locataires, en fonction de 
leurs aspirations. Révolution en-
core avec les programmes déve-
loppés autour de deux notions : In-
timité et partage. Des program-
mes qui proposent à la fois des 
logements conçus pour être bien 
isolés mais aussi des espaces pour 
la vie sociale. 

Révolution enfin avec des pro-
grammes immobiliers qui répon-
dent à des besoins essentiels, au 
premier rang desquels figure l’accès 
à un espace extérieur intime, la ter-
rasse, le balcon… Où l’on sent que 
l’épisode de confinement a accé-
léré les réflexions sur les lieux de 
vie. 
Pascal Rabiller

DÉBAT Pour une ville 
pour tous, les bailleurs 
sociaux ont des idées 
novatrices. Explications

Un vent de révolution souffle sur le logement social

Sept bailleurs sociaux et la Caisse des dépôts ont répondu 
présent au Débat « Sud Ouest Éco ». PHOTO GUILLAUME BONNAUD/« SUD OUEST »
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Promouvoir la construction bois 
par le biais d’exemples con-
crets, par la valorisation de ceux 

qui la maîtrisent et la prescrivent, 
telle est l’ambition des Journées ré-
gionales Construction bois et bio-
sourcés (JRC2B), organisées par l’in-
terprofession de la filière bois, Fibois 
Nouvelle-Aquitaine, avec la compli-
cité de Fibois Landes de Gascogne et 
du Cluster Odéys. Journées dont la 
quatrième édition se déroulera les 
16 et 17 novembre, au Rocher de Pal-
mer à Cenon (33). 

Ces deux jours permettront 
d’aborder la question du bois et 
des matériaux biosourcés dans la 
construction et la rénovation de 
bâtiments. « Nous avons été un 
peu inquiets lorsque le maire de 
Bordeaux, Pierre Hurmic, a pris ses 
fonctions et a parlé d’un arrêt des 
nouvelles constructions dans la ca-
pitale girondine. Le premier ma-
gistrat bordelais a ensuite nuancé 
son propos en évoquant la rénova-
tion… Et dans ce domaine aussi, le 
bois a une vraie carte à jouer, no-
tamment pour envisager des sur-
élévations légères et durables », fait 
remarquer Christian Ribes, prési-
dent de Fibois Nouvelle-Aquitaine. 

La paille en isolation 
Ailleurs, la construction bois, l’os-
sature bois, dans l’habitat privé et 
dans l’habitat collectif, sont propo-
sées aux donneurs d’ordre. « Le 
prix régional que nous remettons 

chaque année permet justement 
de montrer des réalisations inno-
vantes. L’occasion de rappeler que 
la Nouvelle-Aquitaine est un terri-
toire privilégié qui compte tous ty-
pes d’essences, résineux et feuillus. 
Des essences que nous sommes 
capables d’associer à d’autres ma-
tériaux biosourcés. » Ce qui est le 
cas de la paille, isolant idéal, dont il 
sera également question les 16 et 
17 novembre.  

« Le Réseau Résonance Paille a 
fait tout un travail de prospection 
auprès des agriculteurs néo-aqui-
tains, afin de mobiliser la ressource 
dans les conditions exigées pour 

la construction. Nous avons égale-
ment mis en place des formations 
pour les professionnels du bâti-
ment afin que ce matériau puisse 
être utilisé dans les meilleures con-
ditions », ajoute Nathalie Samson, 
de Résonance Paille. Le Cluster 
Odéys apporte sa poutre à l’édifice 
en mettant les acteurs en relation 
et en aidant les filières à se structu-
rer et à innover. 

Reste l’argument économique 
de la construction bois par rapport 
à la pierre ou au béton. Argument 
balayé de la main. « Nous sommes 
désormais très compétitifs », argue 
le président régional de Fibois. Les 

architectes, eux, avancent que le 
coût doit être abordé dans sa globa-
lité : autrement dit le coût de la 
construction, puis le coût de l’en-
tretien et du fonctionnement. « Les 
gens sont convaincus par la cons-
truction bois et son intérêt écologi-
que. Reste qu’ils doivent faire le 
lien entre l’arbre qui pousse dans la 
forêt et le matériau pour leur loge-
ment. Et donc, comprendre qu’on 
coupe des arbres de plantation 
mais qu’on replante juste der-
rière », ajoute Christian Ribes. 

Programmes des Journées régionales 
sur www.fibois-na.fr

Les organisateurs ont présenté les Journées régionales de la construction bois au Conseil 
d’architecture et d’urbanisme de Gironde, à Bordeaux, dans un bâtiment rénové… avec du bois. 
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FIBOIS L’interprofession et ses partenaires organisent la 4e édition des Journées régionales  
de la construction bois, au Rocher de Palmer à Cenon (33), les 16 et 17 novembre

La construction bois  
fait sa démonstration

« C’était il y a deux ans : Nous étions 
toutes les deux à la présentation 
d’une action régionale en lien avec 
l’agriculture, lorsque nous avons réa-
lisé qu’à la tribune, il n’y avait que des 
costumes et des cheveux grison-
nants. L’illustration parfaite du man-
que de visibilité des femmes dans le 
domaine agricole et dans celui de 
l’agroalimentaire. Et ce, alors qu’elles 
représentent un tiers des chefs d’ex-
ploitation et un tiers des actifs per-
manents agricoles. D’où l’idée de lan-
cer un réseau féminin Agri-Cultures, 
baptisé Gaïa. » C’est ainsi que Sabine 
Brun-Rageul, directrice de Bordeaux 
Sciences-Agro, et Lydia Héraud, con-
seillère régionale en charge de la dé-
légation viticulture et spiritueux, ont 
expliqué il y a quelques jours leur dé-
marche devant un parterre de 70 
femmes de la Région réunies au Châ-
teau Luchey-Halde et  prêtes à s’en-
gager dans le réseau. « Pas question 
de jouer les potiches, on est là pour 
travailler et faire bouger les lignes. » 
Ce qu’elles ont fait dès ce lancement, 
planchant en petits groupes sur la 
sororité, la place de la femme dans 
l’agriculture, la formation et le déve-
loppement ; commençant à lister les 
freins, les leviers et les forces du futur 
réseau. Un objectif commun et affir-
mé : se faire entendre et être recon-
nues. Le lancement s’est clôturé par 
une table ronde autour de témoigna-
ges de femmes, dont la préfète de 
Nouvelle-Aquitaine, Fabienne Buccio. 
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LES FEMMES  
DE LA SEMAINE 

Gaïa 
Réseau de femmes d’Agri-Cultures
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